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      Quand un mariage de convenance se transforme en passion d'une vie...

      Holden « Havoc » Thompson

      Mon travail en tant que chef de la Moonshine Task Force est ma vie. Je le mange, je le respire, je dors avec. Les hommes sous mes ordres signifient tout pour moi. Savoir qu'ils comptent sur mes conseils m'a permis de tenir à distance mes démons plus longtemps que je ne veux l'admettre.

      Le contrôle que j'ai sur moi-même est un poing de fer qui menace parfois de m'étouffer. Ce que je veux plus que tout, c'est revivre – quelqu'un qui me montre la lumière alors que tout ce que nous avons dans notre métier, c'est l'obscurité.

      Je ne m'attends pas à ce que cela prenne la forme de la fille d'un moonshiner qui a besoin de ma protection.

      Leighton Strather

      Toute ma vie a été définie par ma famille. Dans l'État de l'Alabama, nous sommes les premiers avec une cible dans le dos. Le danger et le prestige, ce n'est pas pour moi. Je me fiche de l'argent, et je me soucie trop des familles que nous avons détruites.

      Mon frère et mon père en sont fiers. Ils portent leurs casiers judiciaires comme des médailles. Moi ? Je veux m'éloigner le plus possible de ce mode de vie.

      C'est la seule raison pour laquelle je demande à Holden de m'épouser. Du moins, c'est ce que je me dis.

      Je ne m'attendais jamais à ce que son « oui » murmuré provoque un tel bouleversement dans ma vie. Même si je résiste, j'apprends que certains chaos sont bénéfiques – et celui-ci ? C'est un tourbillon de désir, d'espoir et d'amour, et tout ce que je peux faire, c'est me laisser emporter.
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      Havoc

      Six mois plus tôt

      —Holden, prenez-vous cette femme pour épouse légitime ? Pour l’aimer et la chérir, à partir de ce jour, dans la richesse comme dans la pauvreté, dans la santé comme dans la maladie, jusqu’à ce que la mort vous sépare ?

      J’ai du mal à avaler à cause de la boule qui me serre la gorge. Je m’inquiète de faire la mauvaise chose ici. De forcer cette jeune fille à échanger une vie qu’elle ne voulait pas vivre contre une autre. Mais en la regardant, je vois un avenir pour moi. Un avenir que je n’aurais jamais cru possible. En règle générale, je ne fais pas confiance aux femmes, mais je lui ai fait confiance depuis que je l’ai rencontrée.

      Pendant six mois, j’ai vécu avec elle, apprenant quel genre de personne elle est, sachant sans l’ombre d’un doute qu’elle a bon cœur. À certains égards, elle est le produit de son environnement, à d’autres, elle l’a dépassé et transcendé. Je veux être la personne qui l’aide à réaliser son destin, le futur qu’elle peut avoir. J’ai fini par tenir à elle, par devenir son ami, et je sais qu’il n’y a rien que je ne ferais pour elle. D’une manière ou d’une autre, elle s’est faufilée au-delà de mes défenses, et je suis prêt à faire tout ce qu’il faut pour non seulement la rendre heureuse, mais aussi la protéger.

      — Je le veux, réponds-je, et je le pense.

      Je prends un moment pour la regarder. Ses cheveux bruns qui paraissent noirs sous certains éclairages, tombent en boucles et en tresses autour de son visage. Sa robe blanche, en dentelle, s’arrête au sommet de ses cuisses. Peut-être un peu trop osée pour un mariage ? Probablement, mais elle met en valeur ses jambes magnifiques. Elle porte des perles à ses oreilles, comme toute bonne femme du Sud en cas d’occasion spéciale, et il y a un petit pendentif à son cou que je n’arrive pas bien à distinguer. J’ai envie de me pencher pour l’étudier, découvrir tous ses secrets, tous ses désirs.

      Je suis tiré de ma rêverie lorsque l’homme devant nous recommence à parler. Le juge de paix lui pose la même question. En plongeant mon regard dans ses yeux bruns, je cherche une hésitation, une peur, mais ma fille ? Elle n’en a aucune. Alors que je m’apprête à glisser l’anneau à son doigt, je me rappelle que, pour l’instant, elle est à moi, et je ferai tout ce qu’il faut pour la garder. Ma vie est plus vibrante avec elle, et c’est peut-être exactement ce dont j’avais besoin.

      leighton

      — Leighton, prenez-vous cet homme pour époux légitime ? Pour l’aimer et le chérir, à partir de ce jour, dans la richesse comme dans la pauvreté, dans la santé comme dans la maladie, jusqu’à ce que la mort vous sépare ?

      Je me tiens à côté de l’homme qui m’a protégée depuis qu’il m’a récupérée à l’arrière de l’ambulance de Blaze Coleman, et je lui donne la même chose que j’ai commencé par lui offrir — ma confiance et mon acceptation. Au cours des derniers mois, j’ai voulu lui donner plus, mais il n’est pas encore réceptif. J’espère que l’anneau qu’il s’apprête à glisser à mon doigt et celui que je vais lui mettre changeront les choses. Peut-être que oui, peut-être que non, mais il est indéniable que je suis plus heureuse maintenant que je ne l’ai jamais été dans ma vie.

      — Je le veux, chuchoté-je, ressentant l’impact de ces deux mots. Je sais exactement ce qu’ils signifient maintenant et ce qu’ils signifieront dans le futur.

      Nous répétons d’autres mots, faisons quelques promesses supplémentaires, et mon cœur bat la chamade alors que je réalise que c’est le moment du baiser. Nous l’avons déjà fait une fois, pas que qui que ce soit le sache, mais ce baiser-là ? Il avait été incontrôlé, deux personnes sans passé incertaines de leur avenir. Je me demande comment il m’embrassera cette fois. Me laissera-t-il reprendre le contrôle, ou prendra-t-il les devants dès que nos lèvres se toucheront ? Saisira-t-il les mèches de mes cheveux entre ses doigts et m’attirera-t-il dans la direction où il veut que j’aille ?

      Je me redresse, agrippant le devant de la chemise blanche à boutons qu’il porte. Mes doigts tirent sur le tissu et je penche la tête sur le côté, la laissant à sa disposition. Mon cœur bat à tout rompre alors que son visage se rapproche du mien. La légère barbe naissante, la teinte rose-rouge de ses lèvres pulpeuses, les longs cils qui effleurent les taches de rousseur sur ses joues – je vois tout cela alors qu’il me plie à sa volonté. Il enlace ma taille ; j’enlace à mon tour son cou, l’attirant vers moi tandis qu’il me serre contre lui. Il fait une pause, ses yeux cherchant les miens, avant de prendre ce baiser qui lui appartient désormais. Ce baiser est différent du précédent ; chaste dans la façon dont il prend mes lèvres, et décevant dans la façon dont il ne prend pas ma langue.

      Lorsqu’il y met fin rapidement, je manque de trébucher en arrière, car j’étais entièrement prête à m’abandonner à lui. Il me retient fermement, un sourire narquois jouant au coin de ses lèvres.

      — Félicitations, Holden et Leighton.

      Nous nous tournons tous deux vers l’homme qui a officié notre mariage, le remerciant. Holden pose sa main sur le bas de mon dos et me guide hors de la pièce. Je tiens notre certificat dans mes mains tout en regardant le prochain couple entrer dans la pièce. Alors, c’était ça, hein ? Je suis maintenant une femme mariée. Quelque chose me disait que je me sentirais différente, et pour l’instant, ce n’est pas le cas.

      Holden sort son téléphone portable et envoie un message à quelqu’un. Puis il le remet dans sa poche, desserrant la cravate qu’il porte. — Alors, tu veux aller dîner quelque part ? On pourrait aller à Birmingham, dans un endroit sympa.

      — D’accord, j’acquiesce. Je suis un peu sonnée et je ne sais pas trop comment réagir. C’était clairement notre plan pour la journée, mais en même temps, je n’étais pas sûre que nous allions le mettre à exécution.

      Lorsque nous arrivons à son pick-up, il ouvre la porte et m’aide à monter pour que je ne montre pas tout ce que j’ai à tout le monde dans la rue. Alors qu’il s’apprête à m’aider à boucler ma ceinture autour du bouquet de fleurs que je tiens, il saisit mon menton entre son pouce et son index, l’abaissant, forçant nos regards à se rencontrer.

      — Change ton nom de famille dès que possible, Leigh. Plus vite nous pourrons t’éloigner de tout ce qui a trait à Strather, mieux ce sera.

      — Les gens de cette ville n’oublieront pas d’où je viens, lui rappelé-je, me laissant sombrer un instant dans ses yeux.

      — Si j’ai mon mot à dire, ils l’oublieront. Laisse-moi m’inquiéter pour nous deux.

      Il se penche, m’embrassant sur la joue, avant de se relâcher pour faire le tour du pick-up. Je ferme les yeux et prends une profonde inspiration. La vie telle que je l’ai toujours connue vient de changer radicalement.

      D’une manière bien particulière, celle d’un homme de plus d’un mètre quatre-vingts, pesant environ cent kilos et couvert de tatouages.
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      Leighton

      Aujourd'hui

      Parfois, je me demande ce qui se serait passé si je n'avais jamais rencontré Holden Thompson autrement que dans un cadre officiel lié à son travail. Notre rencontre en tant que civils est une histoire plutôt amusante. Elle implique un shot de whisky et ma première partie de « action ou vérité ». Dans cette petite ville, mon nom de famille est synonyme de moonshine, de tout ce qui est illégal, et maintenant de l'accident qui a blessé Trevor Trumbolt.

      Il y a un an et demi, juste avant que Whitney Trumbolt et Ryan Kepler ne deviennent un couple, je m'étais opposée à ma famille et j'étais partie à Birmingham pour un semestre universitaire. C'était la première fois que je me rebellais contre eux tous. J'avais dit : au diable mon nom de famille, ma famille et leur réputation. J'allais tracer ma propre voie. Finalement, j'en ai payé le prix en étant arrêtée à cause d'eux. Mais la nuit où j'ai vraiment rencontré Holden Thompson est à jamais gravée dans mon esprit.

      — Allez, Leighton ! Tu veux me dire que tu n'as jamais rien fait d'irréfléchi ?

      J'avale une gorgée de bière que j'ai sirotée avec force. Irréfléchi ? Toute ma famille est irréfléchie, mais moi ? J'aime rester en retrait, respecter la loi et faire de mon mieux pour être une bonne personne. En grandissant, j'étais chanceuse si je pouvais m'asseoir à un autre siège dans le bus scolaire sans que quelqu'un le rapporte à mon père. Il croyait en la nécessité de garder une laisse courte sur celle que beaucoup surnommaient la Princesse du Moonshine. Je me dis qu'une demi-vérité vaut mieux qu'un mensonge éhonté. — Ça dépend de ce que tu entends par irréfléchi.

      Une des filles avec qui nous sommes assises fait le shot devant elle, m'en tend un et me sourit. — Le prochain homme qui franchira cette porte, dit-elle en pointant l'entrée, tu vas l'embrasser ce soir.

      Je n'ai jamais joué à « action ou vérité » ou à aucun de ces jeux auxquels la plupart des filles jouent lors des soirées pyjama ; à vrai dire, je n'ai jamais été invitée. Tout le monde avait peur de ma famille. C'est ma chance, d'une certaine manière, de vivre des morceaux de vie que je n'ai jamais pu expérimenter. Si cela signifie prendre ce shot d'alcool devant moi et embrasser le prochain homme qui franchira cette porte — peu importe qu'il ne soit pas mon type, je le ferai. Même si c'est juste pour dire que je fais partie de ce groupe.

      Penchant la tête en arrière, je porte le verre à mes lèvres et laisse la chaleur de l'alcool descendre dans ma gorge jusqu'à mon estomac. Je tiens bien l'alcool, ce serait une honte pour ma famille si je ne pouvais pas, mais même moi, je commence à ressentir les effets de ce que nous avons bu ce soir. Descendant de la table de bar où nous étions installées, je lèche mes lèvres engourdies et attends de voir qui le destin va mettre sur mon chemin.

      La porte s'ouvre et, par-dessus le battement de la basse en fond sonore, j'entends quelques gars discuter entre eux. Le premier s'avance et ma mâchoire tombe. Holden Thompson, commandant de la Task Force du Moonshine, se tient devant moi.

      J'ai toujours pensé qu'il était l'un des hommes les plus sexy que j'aie jamais vus de ma vie. Et ne vous y trompez pas — c'est un homme. Si je devais risquer une estimation, il a probablement quinze ans de plus que moi, mais il ne m'a jamais traitée comme une petite fille quand il est venu chez nous interroger les membres de ma famille qui ont des ennuis. La dernière fois, il m'a parlé comme si j'étais presque son égale.

      — Leighton ? Ces lèvres pulpeuses, rose-rouge, s'interrogent, un sourcil levé. C'est alors que je réalise que mes yeux se sont immédiatement dirigés vers sa bouche. À vrai dire, je me suis souvent demandé à quoi ressemblaient ces lèvres. Elles semblent douces, une douceur que je n'ai jamais expérimentée auparavant. Les baisers que j'ai eus jusqu'ici étaient volés et brutaux, me laissant me demander ce qui rendait les autres si enthousiastes.

      Je réalise que je suis restée clouée au sol pendant un bon moment. Il a toujours le sourcil levé, se demandant ce que je fais debout devant lui. Je prends mon temps pour m'approcher de lui, car plus que tout, je veux me souvenir de ce moment irréfléchi où peu importe qui je suis, qui il est. Non, marcher n'est pas le terme exact. Pour la première fois de ma vie, je fais la fière ; je veux que les yeux d'un homme soient rivés sur moi, et je veux qu'il apprécie ce qu'il voit.

      Ses cheveux sont coupés court, pas longs comme ceux de Trevor Trumbolt, ni épais comme ceux de Ryan Kepler. Holden est un homme à part, avec ses propres goûts et préférences. Ses yeux bruns et foncés me fixent, posant la même question que sa bouche il y a quelques secondes. Il porte un débardeur gris par cette chaude soirée ; c’est presque l’été, et la sueur est déjà visible sur ses biceps. Cela fait ressortir les tatouages qu’il a là, en contraste net avec sa peau hâlée. Les lumières du bar se reflètent sur les contours lisses et musclés de son corps, projetant des ombres là où j’aimerais explorer.

      Mes mains tremblent alors que je les pose sur sa taille, agrippant le coton de son débardeur, l’attirant vers moi. Je le prends par surprise, mais il se reprend rapidement et m’attire de la même manière. Une de mes mains quitte son ventre, remonte jusqu’à son cou, l’attirant à ma hauteur pour que mes lèvres capturent les siennes. Il doit bien mesurer un mètre quatre-vingt-huit contre mon mètre soixante-trois.

      Ses lèvres sont à la fois douces et fermes, surprises et exigeantes alors que je me fonds contre lui, sa barbe de quelques jours grattant contre ma peau lisse. Le baiser que j’ai initié, il en prend le contrôle alors qu’il enfonce une main dans mes cheveux, tenant l’arrière de ma tête dans sa paume.

      Je ne sais pas pendant combien de temps nous restons là à nous embrasser, à nous rouler des pelles comme des ados, mais je prends conscience de la fermeté de son érection pressée contre mon ventre et de la pointe de mes mamelons durs frottant contre sa poitrine. Je me dis que je dois arrêter ça, ce n’était pas censé aller si loin. Le défi était un petit baiser, pas une séquence capable de nous valoir une arrestation pour indécence publique.

      En reculant, il me poursuit, ses lèvres suivant les miennes alors que je m’éloigne. Nous respirons avec difficulté, occupant l’espace entre nos bouches. — Je ne peux pas faire ça, murmuré-je.

      — Tu l’as déjà fait, me rappelle-t-il. Mais si tu dois fuir, sache qu’à un moment donné, je te poursuivrai. Des baisers comme ça n’arrivent pas tous les jours.

      Mon ventre se serre à ses mots, et je saisis à nouveau sa taille, me stabilisant avant de faire exactement ce qu’il a dit. Je le dépasse, m’enfuis loin de ce qu’il m’a fait ressentir, de la passion qu’il a éveillée et de la sécurité que j’éprouvais dans ses bras. Ce qui était probablement cinq minutes sur toute une vie m’a ouvert les yeux et allumé un feu que je ne savais même pas posséder.

      Alors que je cherche mon téléphone pour appeler un taxi, j’essuie mes lèvres, parfaitement consciente que je peux encore goûter son goût sur ma langue et sentir son odeur sur mes vêtements. Je peux encore sentir ses lèvres imprimées sur les miennes, mon menton me démange à cause de l’irritation causée par sa barbe.

      Quelque chose me dit que cela pourrait être la plus grosse erreur de ma vie.

      Sortant de mes souvenirs, je baisse les yeux vers ma main gauche en m’asseyant, alignant les bouteilles de ketchup pour le Café. Les remplir n’est pas vraiment mon travail, mais ce n’est pas non plus interdit, et je ferais n’importe quoi pour rester occupée. Sous le soleil de fin d’après-midi, la bague de fiançailles et l’alliance en diamant captent la lumière, scintillant contre le siège en cuire de la banquette où je suis assise.

      À l’époque, je pensais que c’était la plus grosse erreur que je pourrais jamais faire. Oh, comme je me trompais, je ne peux m’empêcher de rire doucement. Ce baiser était la deuxième plus grosse erreur de ma vie, car finalement, j’ai épousé Holden, et Dieu sait que cela finira par briser mon cœur complètement.
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      —Désolé d’arriver en retard, les gars, je lance à mon équipe. J’étais coincé dans le contrôle routier du siècle. J’ai chopé une bagnole avec cinquante putains de kilos de marijuana, et j’ai dû refiler ce merdier à un autre flic, je grogne en enfilant mon uniforme de la MTF.

      — Oh, arrête de te plaindre, lui renvoie Tank par-dessus son épaule tout en préparant son équipement. J’étais en train de déjeuner avec Blaze.

      — Et moi, j’étais en plein milieu de la sieste avec Stella, ajoute Renegade en donnant son avis. On fait tous des sacrifices pour ce boulot.

      — Mais ma photo aurait pu apparaître sur la page Facebook de l’État de l’Alabama pour la plus grosse saisie de marijuana dans la région depuis des années, je rétorque, un sourire aux lèvres qu’ils ne peuvent pas voir.

      — On s’en fout de qui aime ta tronche moche maintenant, Havoc, intervient Menace, le plus âgé de l’équipe après moi, dans sa réponse. T’es marié, t’as pas besoin de cette célébrité.

      — Ouais, rigole Ace en me voyant me tourner vers eux. Menace, ici, est resté célibataire depuis que Caleb avait genre quatre ans, probablement. Il a bien plus besoin de se faire sauter que toi.

      Pauvre Menace, étant le père célibataire du groupe, il se fait toujours charrier. Je ris avec eux, content de les voir aussi détendus avant de partir, mais je sais que je dois les recadrer. — Ace, tu as les infos pour moi ?

      — Les indicateurs que Menace et moi avons récupérés plus tôt aujourd’hui ont dit qu’ils avaient vu une cargaison d’alcool de contrebande être transportée vers Laurel Springs en provenance du comté de Stewart.

      Mon cerveau fonctionne à toute vitesse. Le comté de Stewart est juste à côté et commence à avoir les mêmes problèmes que nous. Avant de continuer à me préparer, je sors mon portable de ma poche et envoie un message rapide à Leighton.

      H : Je suis appelé en mission avec la MTF. Je risque de rentrer tard.

      Elle répond immédiatement, ce qui me fait toujours sourire.

      L : Fais attention. Rentre quand tu peux, mais rentre en un seul morceau.

      Ces mots réchauffent mon cœur d’une manière que je ne connaissais pas avant elle. Je les garde précieusement, sans jamais vouloir les lâcher.

      — Tu crois que c’est de là que vient tout l’alcool de contrebande ? demande Renegade en s’armant pour des combats au corps à corps. Les fêtes en plein air qu’on a dispersées récemment, il fait un signe de tête vers Tank, sont jonchées de bouteilles en verre, mais on n’arrive pas à savoir de qui vient le matos. Pas avec les Strathers hors jeu.

      — Je ne crois pas qu’ils soient hors jeu. J’enfile mes gants qui m’aident à garder une bonne prise sur mon arme, même quand l’adrénaline me fait suer. Je pense que l’explosion a interrompu la production, mais je crois qu’ils achètent dans le comté de Stewart et le font passer pour le leur, en attendant de pouvoir reprendre. Ils ne vont pas lâcher leur emprise sur ce territoire.

      — C’est ce que ta femme t’a dit ? Ace lève un sourcil dans ma direction.

      — Non, c’est ce que mon instinct me dit. J’ignore son ton légèrement dubitatif quant à mes loyautés. Ça arrive souvent depuis que je l’ai installée chez moi et qu’on s’est mariés. Je m’y attendais, et je gère.

      Il fait rouler sa tête sur son cou, mâchant un chewing-gum. — Ça me va, frère.

      — Alors, où est-ce qu’on tape ? Tes indicateurs ont vu ce camion venir d’où ?

      Ace m’appelle, attrape son téléphone et ouvre l’application de carte qu’on utilise. C’est une petite route à la limite entre le comté de Stewart et celui de Laurel. On a juridiction sur tout l’État tant qu’on traque de l’alcool de contrebande. — Alors, allons-y.

      On reste silencieux tandis que notre véhicule nous emmène de l’autre côté de la frontière du comté, et je sens mon rythme cardiaque s’accélérer. Ce n’est pas notre territoire habituel, et je ne sais pas du tout à quoi on pourrait faire face. On agit sur la base d’une info qu’on nous a donnée, et on n’a pas pu faire de reconnaissance. En gros, on avance à l’aveugle. Un truc que je n’aime pas faire.

      Mon esprit est calme alors que je me concentre sur la tâche à accomplir, mâchant le chewing-gum dans ma bouche, et j'essaye de ne pas penser à la femme qui me donne envie de croire au bonheur éternel. Si je me lance là-dedans distrait, je pourrais ne pas en sortir, et je ne veux pas la laisser sans protection — jamais.

      — OK les gars, crie notre chauffeur de transport en se tournant vers nous. C'est l'heure de sauter !

      Alors que je touche le sol, le bruit sourd de mes bottes de combat usées résonne de manière rassurante. C'est le signe que j'ai un boulot à faire et que je suis prêt à tout démolir. Nous avançons en silence à travers la terre et les hautes herbes qui nous permettent de nous faufiler sans être détectés. Alors que nous franchissons le périmètre, j'aperçois un alambic de fortune. Ce n'est pas l'opération la plus sophistiquée que j'aie jamais vue, mais je n'ai aucun doute qu'elle peut faire le travail.

      Je fais signe aux gars de se disperser. Ils connaissent leur mission : prendre des photos, vérifier s'il y a des traînards, et voir si nous trouvons des produits illégaux. — Restez vigilants, je crie, car quelque chose ne me semble pas normal. D'habitude, je garderais le silence, mais je suis prêt à révéler ma position pour protéger mes gars.

      Mon regard balaye le périmètre d'où nous venons quand j'aperçois un éclat métallique, et avant que je puisse crier à tout le monde de se mettre à couvert, la balle m'atteint en plein thorax. Je suis projeté au sol et j'ai le souffle coupé, mais c'est dû à l'impact de la balle qui a traversé mon gilet, et non ma peau. Je lutte pour reprendre mon souffle, me demandant déjà à quoi va ressembler l'ecchymose, déjà reconnaissant de pouvoir rentrer chez moi et voir Leighton dans quelques heures.

      Dieu merci, parce que je n'étais pas prêt à mourir aujourd'hui.
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        * * *

      

      — Vous avez besoin de quelque chose d'autre avant que je parte ? je demande à mes gars alors qu'ils sont assis devant leurs ordinateurs portables, en train de finir leurs rapports. Aucun d'entre nous n'avait prévu de faire quoi que ce soit avec la MTF aujourd'hui, mais quand l'État de l'Alabama appelle, on répond.

      Ça a été une putain de longue journée. Enfin, ça fait six mois longs comme ça depuis l'explosion et le mariage. En baissant les yeux sur ma main gauche, j'aperçois la bande de silicone noire qui repose contre ma peau. Elle proclame que je suis un homme marié, et j'ai pris mes vœux au sérieux quand je les ai prononcés, mais ça me semble encore étrange. Surtout parce que je passe sans cesse de cette bande de silicone à celle en métal que je porte quand je ne travaille pas ou que je ne m'entraîne pas. Les gars m'ont bien taquiné quand j'en ai commandé une que je pouvais porter au travail, mais que faire quand le symbole d'un lien avec la femme que tu as épousée t'ancre ?

      — Tu es sûr que tu ne veux pas que j'appelle Blaze pour qu'elle vienne te vérifier ? demande Tank en levant les yeux de son ordinateur portable, l'inquiétude inscrite sur son visage habituellement souriant. S'il y a une chose que nous faisons bien dans cette unité, c'est prendre soin les uns des autres.

      Je fais rouler mon épaule en arrière, sentant la tension dans ma poitrine là où la balle m'a frappé de plein fouet dans le gilet cet après-midi. J'ai déjà été touché auparavant, et je sais que ça sera douloureux pendant quelques jours avant que ça ne disparaisse. Je refuse d'enlever le gilet, parce que je ne veux pas que les gars voient à quel point c'est possiblement mauvais en ce moment. — Je vais bien, je vous retrouve demain.

      Quand je franchis la porte du siège de la Moonshine Task Force, je laisse mes épaules s'affaisser et je cède à la douleur absolue que je ressens le long de ma paroi thoracique. Je regarde derrière moi pour m'assurer que personne ne me voit tandis que je sors pour aller à mon camion, avant d'ouvrir la porte et de m'installer au volant.

      Je soupire, me préparant mentalement alors que je détache le gilet, et je l'enlève péniblement par-dessus ma tête. Respirer fait un peu mal, mais je suis sûr à 99 % que ça va. Je repose mes épaules contre le cuir du siège et me donne quelques minutes pour me ressaisir. Dans le porte-gobelet, mon téléphone vibre.

      
        
          
            
              
        L : Les rôles semblent inversés... LOL ! Je te préviens juste, je vais être en retard ce soir. Je vais raccompagner Caleb pour Mason et ensuite faire un saut à l'épicerie. Tu as besoin de quelque chose ? Je vais prendre de quoi préparer le dîner.

      

      

      

      

      

      Menace appréciera qu'elle fasse des efforts supplémentaires pour l'aider, et je ne peux pas m'empêcher de laisser un petit sourire apparaître sur mon visage. Leighton s'est glissée dans son rôle d'épouse mieux que je ne l'aurais imaginé. Elle se préoccupe de mes gars autant que moi, et nous l'avons tous remarqué.

      Je fais rouler ma tête sur mon cou et travaille mes épaules pour essayer de relâcher un peu de la tension qui s’y est accumulée. Une douche chaude sera le seul moyen pour que je puisse bouger demain.

      
        
          
            
              
        H : Peu importe ce que tu prends, ça me va. C’a été une putain de longue journée. À la maison. Sois prudente.

      

      

      

      

      

      Dire « sois prudente » est la seule manière que j’ai de lui faire comprendre que je tiens à elle sans le lui dire ouvertement. Elle mérite un homme qui l’aime, qui la vénère, et au cours de cette année, j’en suis venu à tenir énormément à elle. Parfois, la profondeur de mes sentiments me surprend, mais je ne suis pas sûr d’être le genre d’homme capable de tomber aussi égoïstement amoureux d’une femme. Pas après mon passé. Je lui donne des morceaux de moi que je peux me permettre de lui offrir, mais d’une certaine manière, je la plains ; elle m’a épousé, moi, et pas un homme assez romantique pour lui offrir des fleurs un mardi comme un autre. Peut-être qu’un jour je serai cet homme, mais pour l’instant, j’en suis très loin. Je démarre mon camion et pars dans le soleil de fin de journée, baissant à nouveau les yeux sur mon alliance.

      Le mariage. Avant que Leighton Strather n’entre dans ma vie, je n’avais jamais vraiment réfléchi à ce mot— que ce soit par convenance ou par amour. Ce n’était pas une institution qui m’intéressait, surtout après avoir vu tant de mes amis tenter l’aventure et se prendre un retour de flamme. Certes, tout cela s’est passé en zone de guerre, mais la seule fois où j’ai eu une fille chez moi, elle m’a fait le même coup. M’a brisé le putain de cœur. Mais il y avait quelque chose chez Leighton Strather que je n’ai jamais pu oublier.

      J’ai commencé à m’intéresser le jour où elle m’a embrassé dans un bar, mais j’ai réussi à chasser ça de mon esprit. Du moins, c’est ce que je me suis raconté. Tout a changé le jour où j’ai vu une ecchymose qui s’assombrissait sur son menton et une légère inclinaison de son nez à l’arrière d’une ambulance.

      La plupart de ma vie, j’ai été responsable de gens, j’ai eu l’honneur absolu de protéger quatre-vingts pour cent des hommes et des femmes avec qui j’ai été en contact. Très rarement j’ai échoué dans cette protection, et je sais sans l’ombre d’un doute que je n’échouerai pas avec cette femme. Que je l’admettre ou non, elle a une partie de moi que je ne veux jamais reprendre. Elle l’a eue depuis qu’elle a levé les yeux vers moi, ses yeux marron assombris par la peur, me demandant ce qui lui arriverait si sa famille mettait à nouveau la main sur elle. Je n’ai pas supporté le tremblement de son menton, la bouffissure de sa lèvre inférieure là où elle l’avait mordue de peur, ou les larmes accumulées dans ses yeux. J’ai toujours été le genre d’homme à passer à l’action quand je peux aider.

      Là, je peux l’aider, et ce jour-là, à l’arrière de l’ambulance ? Quand je l’ai vue assise, si petite, si fermée à tout ce qui l’entourait, j’ai pris une décision qui a radicalement changé non seulement nos vies, mais aussi le cours de notre avenir. C’est à ce moment-là que j’ai décidé de lui donner mon nom, et je prends toujours soin de ce qui est à moi. Même si ça me coûte tout, jusqu’aux battements de mon cœur et à l’air que je respire.

      Je ne me souviens même pas d’être rentré ; je réalise seulement que je suis dans l’allée quand je vois la maison devant moi. Cette maison est ma fierté et ma joie. C’est la première chose que j’ai achetée à mon retour de mission et quand j’ai décidé de rester dans ma ville natale.

      Mes raisons de m’engager dans l’armée étaient simples. Le sexe et quitter ce point minuscule sur la carte de l’Alabama qui n’avait que trois feux de circulation. C’est drôle comme la vie peut changer en presque quinze ans. Laurel Springs compte maintenant plus de trente feux de circulation, ainsi qu’une grande route et une connexion à l’autoroute, et à l’heure actuelle, il n’y a qu’un seul sexe que je veuille. Celui que je ne peux pas avoir. Même si elle porte ma bague et mon nom.

      Je secoue la tête en essayant de chasser mes pensées. Le coup sur le gilet m’a sûrement pris plus d’énergie que je ne le pensais. Je mets le camion en stationnement et l’éteins, avant de prendre une minute pour me ressaisir. Je suis crevé. Putain de crevé. Et tellement frustré que je pourrais hurler.

      C’est ce qui arrive quand tu as l’impression de vivre dans le mensonge chaque jour de ta vie. C’est une pression qui pèse sur tes épaules, qui appuie sur tes tissus minces, te faisant courber le dos. Te rongeant les muscles et la force, mais tu dois décider si tu vas la laisser faire.

      Mais ce n’est pas mon cas ; je reste droit quelles que soient les circonstances. C’est ce qu’on m’a appris enfant, puis renforcé lorsque j’ai rejoint l’armée. Aujourd’hui, je commande ma propre unité pour l’État de l’Alabama. Je prends mes responsabilités très au sérieux. Et en ce moment, ces responsabilités, ce sont mes gars de l’Escouade Moonshine et la femme qui porte mon alliance et signe mon nom de famille après son prénom.

      Rassemblant le peu d’énergie qui me reste, j’ouvre la porte, me tourne sur le siège du conducteur et descends prudemment, appréciant le crissement du gravier sous mes pieds.

      Je me penche à l’intérieur, grimace en attrapant mon équipement et marche droit vers la maison. En montant les marches du porche, je ne laisse rien paraître de ma douleur. Si quelqu’un surveille les lieux — et je sais qu’ils le font — ils me verront exactement comme je veux être vu. Quelqu’un avec qui il ne faut pas jouer.

      Une fois à l’intérieur, je laisse tomber mes épaules, pose mes affaires et me dirige directement vers la douche.

      leighton

      — Merci de m’avoir raccompagnée.

      Je jette un regard à Caleb en lui adressant un sourire doux. Il parait plus vieux que ses quinze ans, mais il a dû grandir vite, tout comme moi. D’après ce que j’ai pu comprendre, Mason est père célibataire depuis au moins treize ans, et je ne suis même pas sûre que la mère de Caleb soit encore en vie. Ils n’en parlent pas beaucoup, personne n’en parle, pour être honnête.

      — Pas de problème. Tu sais que ça ne me dérange pas de t’aider si tu en as besoin. Tu travailles demain ?

      Je suis serveuse au Café, et Caleb aide en cuisine et débarrasse les tables. Ce n’est pas un travail énorme, mais il le fait, et il le fait bien. Mason inculque une bonne éthique de travail à ce gamin, et je ne peux m’empêcher de l’admirer. J’aurais aimé acquérir ma propre éthique de travail de cette manière, et non en aidant avec l’entreprise familiale pendant mon adolescence.

      Il hoche la tête, un bâillement lui décrochant la mâchoire. — Oui, je serai là après l’entraînement de foot. Donc je travaillerai plus tard que toi, explique-t-il en attrapant son sac et en cherchant la poignée de la porte pour sortir de la voiture.

      — Quand même, dis-je en fouillant dans ma poche pour lui donner une partie de mes pourboires. Ma manière de le remercier de garder mes tables propres et, honnêtement, de l’aider un peu parce que je sais qu’il traverse une période difficile. Si tu as besoin que quelqu’un te conduise, Holden ou moi serons là.

      — Mon père n’aura pas d’ennuis ? demande-t-il doucement, faisant référence à Mason. — Je déteste demander à son patron de me conduire. Ça ne semble pas être quelque chose que la plupart des patrons feraient pour leurs employés. Je ne veux pas de charité et je ne veux pas déranger qui que ce soit. Sa voix est ferme en prononçant ces mots, et je me demande à quel point il se sent être un fardeau pour les autres, combien cela pèse sur lui. Ça m’a pesé toute ma vie, et je ne suis pas la personne idéale pour aider quelqu’un à se débarrasser de ce poids, mais je veux au moins essayer de l’alléger pour lui.

      — On est là pour t’aider, lui dis-je, comme je le fais toujours avec cet adolescent qui porte le poids du monde sur ses épaules. — Tout le monde est là pour t’aider. Tu n’as qu’à demander. De la même manière que nous te demanderions, à toi ou à ton père, si nous avions besoin d’aide. C’est ce que font les familles, qu’elles soient de sang ou de cœur.

      Je ne veux pas que le poids qu’il porte l’écrase. Je ne veux pas qu’il se retrouve dans la même situation que moi avant que Holden ne me sauve. Ce n’est pas qu’il ait une famille produisant de l’alcool artisanal, mais il est important pour moi de lui faire savoir qu’on tient à lui.

      Il prend à contrecœur le pourboire que je lui tends avant de sortir de la voiture. — Je sais, dit-il avec un sourire. Ce gamin va briser des cœurs très bientôt, et je ne peux m’empêcher de lui sourire en retour.

      — À plus, Caleb.

      Il m’adresse un signe de la main alors que je sors de l’allée et tourne ma voiture en direction de l’épicerie.
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        * * *

      

      Alors que je pousse le chariot dans les allées, je jette un coup d'œil aux étagères en me demandant ce que je vais bien pouvoir cuisiner ce soir. Parfois, j'aimerais que Holden me donne une idée, mais il ne demande jamais rien de différent de ce que je prépare. Il ne pose jamais de questions, et il ne fait pas non plus de demandes dans la vie de tous les jours. J'ai vraiment l'impression qu'il est heureux avec la petite vie que nous nous sommes construite, mais de temps en temps, je me demande : comment serait-ce de vivre avec un homme qui ne peut pas retenir ses mains sur moi ? Comment serait-ce d'aller me coucher avec quelqu'un qui me prendrait dans ses bras par derrière parce qu'il ne pourrait pas supporter de ne pas me toucher ? Quel goût ont les lèvres de Holden au réveil ? Ce sont toutes des questions auxquelles je veux des réponses, mais je sais que nous n'en sommes pas encore là, et peut-être n'y arriverons-nous jamais, mais je garde espoir. S'il a assez tenu à moi pour m'épouser par un certain sens du devoir de me protéger, il doit bien y avoir des sentiments là-dessous. Et honnêtement, comment puis-je attendre de lui qu'il ressente quelque chose pour moi, alors que je ne sais même pas ce que sont les sentiments que j'ai pour lui ?

      Tout ce que je sais, c'est que j'aime bien quand il est là, et j'aime encore plus quand il me regarde comme si j'étais le centre de son univers. Ce que je n'admettrai jamais à personne.

      En passant devant le rayon des alcools, je jette un coup d'œil aux packs de six bières, aux bouteilles de liquide ambré, aux plus grandes bouteilles de vin, et je me demande ce qu'il aime. Les choses ont été tendues entre nous dernièrement, et je ne sais pas pourquoi.

      C'est peut-être parce que je n'arrive plus à l'ignorer. Ça fait des mois que je n'y arrive plus. Avant, je pouvais regarder objectivement le bel homme avec qui je partage une maison.

      Cela a changé un jour où je suis rentrée plus tôt du travail et où je l'ai surpris en train de se masturber sous la douche. Il ne le sait pas. Ça me terrifierait qu'il le sache, mais la façon dont il a gémi mon nom m'a fait m'appuyer sur le mur de la salle de bains et lutter pour ne pas ouvrir la porte de la douche.

      Depuis, je me suis réveillée d'innombrables fois, la main entre les cuisses et son nom sur mes lèvres alors que j'explose, espérant de toutes mes forces ne pas l'avoir réveillé, puisque nous dormons dans le même lit. L'orgasme ? Il est vide. Aussi vide que je ressens notre vie ensemble la plupart du temps. Le plus dur dans ce vide
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